
L’association “Les Amis de Saint Georges” de Lamothe-Cassel

VOUS INVITE à une

Dimanche 30 mars à 16h00, 
salle des fêtes à Lamothe-Cassel

           

Participation libre. 
Les fonds récoltés seront consacrés à la poursuite des travaux de rénovation 
de l’église Saint-Georges. 

C O N F É R E N C E 
Des derniers chasseurs-cueilleurs aux premiers éleveurs 

dans la corne de l’Afrique.
Regards sur la préhistoire de Djibouti

Présentée par Jessie Cauliez, Chargée de recherche CNRS

Laboratoire TRACES, Université de Toulouse



Jessie  Cauliez est  archéologue,
préhistorienne,  spécialiste  de  la
période  de  transition  chasseurs-
cueilleurs/premiers  agro-éleveurs.
Chercheure  CNRS,  Docteure  de
l’Univ. Aix-Marseille I en Sciences
humaines et sociales, elle étudie les
processus  sociologiques,  histori-
ques, économiques et  culturels qui
vont  conduire  l’Homme  à
s’émanciper  de  l’espace  sauvage
au profit de l’espace domestiqué et,
avec, connaître la complexification
sociale  (sédentarité,  démographie,
conflit, échange). 

Ses terrains sont en Afrique, où en
tant  que  cheffe  de  mission,  elle
dirige  plusieurs  programmes
labellisés par le CNRS, le Ministère
de  l’Europe  et  des  Affaires
Étrangères,  l’Agence  Nationale de
la  Recherche,  en  partenariat  avec
les autorités locales. Au cœur de la
dépression  Afar  dans  le  désert
djiboutien, dans l’ouest de la Vallée
du Rift  au niveau  des grands lacs
éthiopiens  ou  en  Afrique  australe
dans  la  zone  d’écoulement  de
l’Okavango, elle dirige des équipes
de  recherche  pluridisciplinaires
(éthologues,  écologues,  climatolo-
gues,  géologues…)  et  participe  à
l’écriture d’une co-histoire sociale
et  paléoenvironnementale  (évolu-
tion des climats, paysages et de la
biodiversité). 

Jessie  Cauliez  est  aussi
ethnoarchéologue,  spécialiste  en
anthropologie  sociale  des  pro-
cessus de transferts culturels entre
groupes  sociaux.  Elle  conduit  des
missions  ethnographiques  auprès
de  communautés  de  diverses
ethnies,  sur  les  contreforts  des
hauts-plateaux  d’Ethiopie.  En
France,  elle  est  à  l’UMR  5608
TRACES Toulouse, où elle codirige
l’équipe  Premières  Sociétés
Holocènes de ce laboratoire.

Le tour d’horizon des découvertes 
archéologiques faites dans la Corne de 
l’Afrique au fil du temps permet 
d’apprécier l’important potentiel que cette 
région peut offrir en matière de 
connaissance des périodes anciennes de 
l’histoire de l’Humanité. 

Dans cette partie du continent africain, 
l’Éthiopie a très longtemps focalisé la 
plupart des regards parce que c’est là que 
furent exhumés et identifiés par les 
anthropologues des ossements 
d’Australopithèques dont la célèbre Lucy. 

C’est aussi là que prit naissance et 
s’épanouit pendant plusieurs siècles le 
royaume d’Axoum avec ses monuments 
spectaculaires qui attirent encore 
aujourd’hui de nombreux touristes. Mais la
République de Djibouti serait-elle alors le 
parent pauvre, moins digne d’intérêt pour 
qui s’intéresse à notre plus lointain passé ? 

Cette conférence veut laisser entrevoir 
qu’il n’en est rien. Le Gobaad, bassin du 
lac Abhé, à lui seul est une région 
exceptionnelle pour explorer les origines 
des premières sociétés d’éleveurs dans la 
Corne, c’est-à-dire ce moment 
fondamental qui s’opère au 3ème 
millénaire avant notre ère, durant lequel les
populations de chasseurs-cueilleurs 
basculent dans le monde de la production 
de nourriture en introduisant de premières 
têtes de bétail, et avec, se sédentarisent, 
innovent sur le plan artisanal, bâtissent 
d’imposantes sépultures communautaires, 
laissent les témoins de leur univers 
symbolique sur les roches basaltiques 
gravées d’art rupestre et étendent leurs 
réseaux d’échanges à grandes échelles.


